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Edito

Par Didier MERLE, Paléontologue,
Maître de conférence au Département Histoire de la Terre du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris.
Directeur scientifique de l’exposition.

Une découverte paléontologique majeure en Essonne révèle une vie cachée 
vieille de plus de 30 millions d’années.

Le sous-sol immédiat du Sud de l’Essonne est constitué de couches géologiques nommées STAMPIEN. Ce 
terme désigne un étage géologique mondialement connu qui couvre une période allant de 33,9 Ma (mil-
lions d’années) à 28,4 Ma. ILe naturaliste A. d’Orbigny a créé cet étage stratigraphique en 1852 et a choisi 
la région d’Etampes (= Stampae), comme type. Ce choix tient à la richesse de la région qui recèle de nom-
breux affleurements montrant l’ensemble de l’étage. Non dénué d’intérêt économique, puisque les sables 
et grès de Fontainebleau sont toujours exploités pour des industries diverses. Ces affleurements constituent 
aussi un patrimoine unique montrant une phase clé de l’évolution de la région et nous transporte vers un 
passé lointain. Pour celui qui sait lire dans le livre que sont les couches géologiques, il incite aussi bien à la 
science qu’à la rêverie vers des mondes disparus. Pour le paléontologue, le Stampien est attractif car beau-
coup d’affleurements sont fossilifères (Pierrefitte, Auvers-St-Georges…). Les fossiles sont surtout des co-
quillages marins. Ils témoignent du dépôt de la dernière incursion de la mer dans la région parisienne. Leur 
étude permet de mieux comprendre la biodiversité au Stampien et d’identifier les différents environnements 
marins (herbiers, vasières, lagunes…). Bien plus rares sont les restes de vertébrés.

Situé dans le niveau des « Sables à galets d’Etrechy », le gisement de la carrière de la Roche Cassée, à Vayres-
sur-Essonne, se caractérise par une extraordinaire concentration de restes de vertébrés marins, mais com-
porte aussi des formes terrestres. Une découverte aussi exceptionnelle ne pouvait donc être négligée. Une 
fouille de sauvetage a été entreprise. Celle-ci a bénéficié de conditions favorables grâce au concours des 
carriers. Cette fouille a permis d’exhumer environ un million de dents de vertébrés. L’étude du gisement et 
des pièces osseuses a impliqué de nombreux spécialistes. Le fruit de ces recherches aboutit à une évaluation 
rigoureuse de la biodiversité et montre que la faune de poissons s’inscrit parmi les plus riches du Stampien 
d’Europe septentrionale. De précieuses informations sur l’environnement de dépôt et donc sur les paysages 
de l’époque ont été collectées à cette occasion.

Cette découverte unique et l’expérience scientifique qui y est associée méritaient d’être diffusée à un large 
public. C’est pourquoi le Conservatoire départemental des Espaces naturels sensibles, le Muséum National 
d’Histoire Naturelle et le cabinet In Situ se sont organisés pour présenter l’exposition «La mémoire des sa-
bles». L’action est d’autant plus importante que jusqu’à maintenant, la biodiversité stampienne et ses pay-
sages anciens n’ont jamais été présentés avec des moyens muséographiques modernes. « La mémoire des 
sables » comble cette lacune, mais là n’est pas l’essentiel. Partager les connaissances, montrer aux visiteurs 
comment reconstituer des mondes anciens, lointains dans le temps mais proches dans l’espace, presque 
sous nos pieds, ont été nos vœux les plus chers.

5



La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007

Introduction

Par Philippe VIETTE
Spécialiste du patrimoine géologique
Commissaire de l’exposition.

Au cours du mois de juin 2000, une équipe de paléontologistes essonniens, met à jour à Vayres-sur-Essonne un des plus 
riches gisements de vertébrés fossiles jamais découverts en Île-de-France. Les sables, témoins de la dernière incursion 
marine dans le bassin parisien, vont livrer des dizaines de milliers de fossiles d’animaux marins comme le montre l’abon-
dance de dents de poissons mais aussi continentaux avec des restes d’oiseaux, de reptiles et de mammifères terrestres. 
Une telle diversité de la vie passée était méconnue jusqu’à ce jour dans la région. Pièce par pièce, leur étude nous éclaire 
sur la richesse de la faune et nous révèle les étonnants paysages qui existaient ici, à une époque appelée Stampien, bien 
avant l’Humanité. Cette exceptionnelle richesse nous surprend et nous rend humble car aujourd’hui une telle vie sauvage, 
aussi féconde et foisonnante, est devenue trop rare sur notre planète.

L’exposition «La mémoire des sables», proposée par le Conservatoire départemental des Espaces naturels sensibles et 
réalisée en partenariat avec le Muséum national d’Histoire naturelle, raconte cette passionnante aventure scientifique et 
présente les trésors paléontologiques provenant des fouilles de sauvetage du gisement paléontologique de Vayres-sur-
Essonne. Placée sous l’éclairage de la découverte et de la passion des sciences naturelles, l’exposition “La mémoire des 
sables” qui a ouvert ses portes le 11 novembre 2006 au domaine départemental de Montauge, retrace l’aventure d’une 
découverte paléontologique majeure en Essonne.

L’exposition a été conçue et réalisée par l’Agence IN SITU. La scénographie s’inscrit sur environ 180 m2, déclinés en cinq 
espaces thématiques qui se succèdent et se complètent, permettant d’appréhender les principes de la géologie, de la fos-
silisation, de la reconstitution des paysages du passé. La visite s’inscrit au fil d’un parcours qui marie tour à tour approche 
scientifique et expérimentation libre.

«Pour l’équipe de chercheurs, il a été implicite que la découverte du gisement paléontologique de Vayres-sur-Essonne 
ne pouvait pas rester cantonnée dans le seul monde de la recherche scientifique. Après les nécessaires publications qui 
annonce une telle découverte, l’équipe s’est penchée sur un projet de valorisation destiné à un large public. Fallait-il 
faire un site internet, un film, un livre ? Nous avons choisi la formule de l’exposition car nous souhaitions montrer les 
fossiles, objets naturalistes, en mettant en valeur la qualité de conservation, la diversité des espèces, la quantité d’objets 
découverts. C’est ce qui fait de Vayres-sur-Essonne un gisement exceptionnel. Aucun autre moyen n’aurait permis de 
restituer cela».

Deux années ont été nécessaires pour concevoir et réaliser l’exposition. L’élaboration a avancé dans la symétrie des travaux 
scientifiques et s’est enrichit continuellement des informations résultant de l’étude des fossiles. La recherche scientifique et 
l’élaboration du projet ont progressé solidairement. L’exposition est en quelque sorte le volet «valorisation culturelle» de la 
démarche scientifique et restitue un premier bilan de ces études. 

Aujourd’hui, la recherche se poursuit en laboratoire. Avec presque un million de fossiles mis au jour, il faudra certaine-
ment encore de nombreuses années de travail. L’aventure continue.
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Aide à la visite et exploitation pédagogique

PLAN DE L’EXPOSITION
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Espace 1  Une aventure scientifique, une aventure humaine
Espace 2  Un peu de géologie
Espace 3  Le site fossilifère, archive du passé
Espace 4  Fossiles, mémoire de la biodiversité
Espace 5  Reconstituer le passé
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LES MODULES EXPOSÉS

n Espace 1  Une aventure scientifique, une aventure humaine

l FILM «La mémoire des sables»

Juin 2000. La rencontre d’un carrier perspicace, d’un passionné d’ornithologie et d’un géologue 
marque le début d’une grande aventure scientifique. Le film est une suite d’interviews avec les 
protagonistes de la découverte. Ces témoins, racontent les circonstances de la découverte du gi-
sement paléontologique de Vayres-sur-Essonne, expliquent le déroulement des fouilles de sauve-
tage et nous font prendre conscience du volumineux travail d’études qui en découle. 

Vidéo 16/9ème - 2005
Durée 11 mn
Réalisation : Jean-Paul LEROY
Montage : Agence «Demandez le programme»
Producteur exécutif : Philippe VIETTE, Agence IN SITU.
Producteur : Conseil général de l’Essonne

l VITRINES MURALES

Quels ont été les premiers indices ? Par quoi commence la découverte d’un gisement fossilifère ? 
Dans la carrière de la Roche cassée à Vayres-sur-Essonne, un lit de sable grossier et de galets épais 
de 10 à 40 cm tranche sur l’uniformité de la masse de sable. C’est dans ce niveau qu’ont été décou-
verts les fossiles.

Ressource :
Les premiers fossiles découverts : quelques dents de requins, des fragments d’ossements sont apparus lors de l’ex-
ploitation. Le carrier en parle à un ornithologue qui, dans cette carrière, effectue le suivi de populations d’une petite 
colonie de Guêpier d’Europe, un oiseau migrateur qui niche là en creusant des terriers dans les talus de la carrière. 
C’est ce dernier, naturaliste passionné, qui va alerter les scientifiques.

l AUTRES VISUELS PRÉSENTÉS DANS L’ESPACE 1

Fresque photographique de la carrière de la Roche cassée en exploitation.
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n Espace 2  Un peu de géologie

«Un peu de géologie» décrit le contexte géologique régional et place le gisement paléontolo-
gique de Vayres-sur-Essonne dans le cadre du bassin parisien et de l’étage stratigraphique 
Stampien. Les notions d’espace et de temps géologiques sont appréhendés. L’évolution 
des paysages est reconstituée.

Ressource :
L’Essonne est au coeur du bassin parisien, un des plus remarquables bassins sédimentaires du monde. Ses paysages 
actuels sont l’héritage d’une longue histoire géologique dont un des traits les plus marquants fût la présence dans 
notre région de la dernière mer dans ce bassin : la mer stampienne. C’est dans ses sédiments, datés d’environ 31 
millions d’années, qu’a été mis à jour le gisement fossilifère de Vayres-sur-Essonne.

l PAYSAGE EN EVOLUTION

Cinq stèles figurent la même surface terrestre et son évolution à cinq époques successives. C’est 
une simulation-reconstitution de la vallée de l’Essonne aux environs de la Ferté-Alais depuis l’épo-
que stampienne jusqu’au dernières glaciations du quaternaire. Cette installation décrypte l’origine 
et l’évolution du paysage, processus conduit par les variations climatiques à différentes époques.
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> Sur la face supérieure des stèles :

- Le Stampien inférieur et l’arrivée de la mer (transgression)
- Le Stampien supérieur et le retrait de la mer (régression)
- Du Stampien supérieur à l’Aquitanien (Miocène), installation et extension d’un environnement lacustre
- Du miocène à l’ère quaternaire : paysage de plateau, le fleuve des Sables de Lozère
- Au Pléistocène (Êre Quaternaire) : environnement périglaciaire et mise en place du réseau hydrologique

> Sur les faces verticales :

- A la recherche d’un modèle actuel : comparaison avec des parties du monde actuel
- Coupe géologique montrant les phases successives de sédimentation
- Age et nom de la période représentée

Paysage en évolution Le littoral et les rides dunaires au Stampien 



l ANIMA-PLAN

Dans la continuité des cinq stèles PAYSAGE EN ÉVOLUTION, le module ANIMA-PLAN se présente 
comme le sixième élément de la série chronologique en visualisant le paysage actuel et ses com-
posantes géologiques et morphologiques. La maquette figure la Haute vallée de l’Essonne dans 
son parcours entre Gironville-sur-Essonne et la Ferté-Alais. La surface du relief est animée grâce à 
un dispositif de vidéo-projection. 

Sur ce relief, trois cartographies se construisent sous nos yeux :

> Carte géologique couche par couche,
> Carte du relief : fond de vallée et hydrologie, versants sableux, reliefs grèseux, plateaux calcaires.
> Vue photographique : Espaces boisés, zones humides, zones agricoles, urbanisation, voies de circula-
tion.

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007

ANIMA-PLAN 120 x 180 cm

Vue aérienne projetée.
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Cycle des séquences :

Carte géologique          >                         Carte géomorphologique       >           Vue aérienne



l STAMPIEN DE A à Z

Le module STAMPIEN DE A à Z comprend les installations suivantes :

-   Vitrine de fossiles du Stampien de France. Les environnements marins et continentaux sont 
mis en évidence par les organismes fossilisés.

- Dispositif vidéo-interactif PALEOCLIMATIC.

Activité : 
Quelle était la géographie du monde au Stampien (Oligocène)? Quel était le climat en Europe? Comment ont évolué les zones clima-
tiques? Le curseur activé par la souris permet de faire défiler manuellement les cartes paléoclimatiques du monde depuis 750 millions 
d’années jusqu’à l’actuel, en 50 vues.  L’arrêt sur une période défini est possible. Après abandon, l’animation reprend automatiquement 
son mouvement. 

- Panneau LE STAMPIEN, UN ÉTAGE GÉOLOGIQUE RÉGIONAL

- Panneau UNE GÉOGRAPHIE BIEN DIFFÉRENTE

Ressource :
I l y a environ 30 millions d’années, une grande partie du bassin parisien est sous les eaux. Pendant plusieurs millions 
d’années, la mer mais aussi des lagunes et des lacs sont le siège d’importants dépôts de sédiments. Cette mer sera 
la dernière ayant envahi le Bassin de Paris. On y reconnaît une unité sédimentaire complète commençant par une 
transgression et se terminant par une régression de la mer ; ce qui constitue un étage stratigraphique nommé le 
Stampien. Le Stampien représente une période de temps comprise entre 33,9 et 28,4 millions d’années. Cet étage 
appartient au système Oligocène, une division de l’ère Tertiaire (Cénozoïque).

Le Stampien a été défini, en 1852, par le naturaliste Alcide d’Orbigny qui, pour le créer, a pris pour référence 
plusieurs affleurements des environs d’Étampes . Cet étage stratigraphique se compose de diverses formations 
sédimentaires : argile, marne, calcaire... mais ce sont les Sables de Fontainebleau qui le caractérisent le mieux. 
Aujourd’hui, le terme Stampien n’est plus valide ; il est remplacé par l’étage Rupélien créé par Dumont en 1849. Le 
Stampien conserve toutefois une indéniable valeur d’étage géologique régional et il demeure utilisé par de nom-
breux géologues.

Module STAMPIEN
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l AUTRES VISUELS EXPOSÉS DANS L’ESPACE 2

- Carte et coupe du Bassin parisien»

- Panonceau Historique de la représentation du bassin parisien du XVIIIème siècle à nos jours

- Carte géologique BRGM, feuille Étampes.

- Carte géologique du monde

- Echelle internationale des temps géologique

- Echelle linéaire des temps géologiques : principales étapes de la vie, position chronologique du Stampien.

n Espace 3  Le gisement fossilifère, archive du passé

Cet espace fait un zoom sur le site paléontologique de Vayres-sur-Essonne. On y découvre ce 
qu’est un gisement fossilifère, comment se déroule sa fouille, quel rôle joue le paléontologiste 
pendant et après la fouille.

Ressource :
L es roches datées du Stampien sont largement répandues dans le Bassin parisien et sont particulièrement bien re-
présentées au sud de l’Ile-de-France avec les Sables et grès de Fontainebleau. Cette formation est très peu fossilifère 
sauf aux environs d’Etampes où plusieurs gisements ont livré des fossiles principalement de coquillages marins. 
Jusqu’à présent les découvertes de vertébrés fossiles ont été rares et isolées.

l MODULO FOUILLE

Reconstitution en 3D d’une zone de fouille du gisement de Vayres et vidéogramme. Des fossiles 
sont en cours de dégagement : dents de requins, côtes de siréniens. Le tamis posé à proximité, 
encore rempli de sédiment, autorise un contact tactile avec la roche et les fossiles. 

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007
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MODULO FOUILLE

Le film UNE JOURNÉE DE FOUILLE À VAYRES nous plonge dans l’ambiance des fouilles. C’est une 
suite filmée de scènes de fouilles, prises sur le vif, tandis que l’exploitation de la carrière se pour-
suit non loin de là. Il n’y a pas de commentaire, juste quelques sous-titrages énoncent les diffé-
rentes étapes du travail des paléontologistes.

Un carré de fouille de 1m x 1m
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Ressource :
Les fouilles se sont déroulées durant six mois, de juillet à décembre 2000. Le gisement est constitué d’une mince 
couche de sable grossier mêlé de nombreux galets. La zone fossilifère n’excède pas quelques centaines de mètres 
carrés. Jusqu’à la découverte du gisement de Vayres sur-Essonne, on ne connaissait pas de gisement aussi riche en 
vertébrés fossiles dans le Stampien du Bassin parisien. Environ un million de dents de poissons ont été découvertes, 
ainsi que plusieurs centaines d’ossements d’Halitherium, un mammifère marin, mais aussi de nombreux restes de 
reptiles, de mammifères terrestres, d’oiseaux... Cette extraordinaire abondance de fossiles, la qualité de conserva-
tion et la diversité sont exceptionnelles.

l STRATIS, la coupe géologique

La coupe géologique présentée a été réalisée grâce à la technique dite du «laque-film». Cette tech-
nique a été mise au point par les archéologues pour l’archivage les profils de gisements préhistori-
ques. L’équipe de la MÉMOIRE DES SABLES l’a reprise et adaptée pour conserver un échantillon des 
niveaux fossilifères du gisement de Vayres-sur-Essonne. Les plus fines structures sédimentaires 
sont préservées. Leur étude permet de reconstituer l’enchaînement des évènements naturels qui 
ont causé le dépôts des sédiments. Le résumé de l’analyse sédimentologique est donnée sur une 
fiche.

STRATIS, technique Laque-film 905x 235 cm

Ressource :
Couche H : Estran soumis aux marées

C’est dans cette couche qu’on été découvert les fossiles de vertébrés. 
Les dépôts grossiers à stratifications obliques, chargés de galets, sont 
interprétés comme un estran soumis aux marées. C’est une étendue 
de plage qui est recouverte lors de la pleine mer et découverte à ma-
rée basse. L’ensemble des couches H et I à base ravinante indiquent 
une nouvelle transgression marine. Les nombreux galets signalent 
d’importants apports de matériaux dans cette zone (débouché 
d’une rivière à proximité, érosion d’un littoral préexistant...).

Le vitrage sérigraphiIé facilite la 
lecture des différentes strates et 
structures sédimentaires
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l LA BUTTE DE LA ROCHE-CASSÉE

Maquette en relief du versant de la butte de la Roche cassée à Vayres-sur-Essonne. Cette maquette 
met en évidence le relief et les différentes couches de terrain qui se superposent. La section en 
coupe traverse la carrière et se poursuit en profondeur jusqu’à -250 m sous la surface en pénétrant 
le soubassement crayeux. La craie forme l’assise de toute la région parisienne. Cette stratigraphie 
a valeur de modèle car elle se réplique assez constamment dans la région du Gâtinais essonien.
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Maquette de la butte de la Roche cassée.

Ressource :
La Haute Vallée de l’Essonne entaille le plateau calcaire du Gâtinais beauceron. Ses versants découpés 
présentent un paysage de buttes sableuses couronnées de grès et séparées par des vallées sèches. A 
l’ouest du village de Vayres-sur-Essonne. La société SCBV Gagneraud exploite un gisement de Sables de 
Fontainebleau dans une carrière ouverte sur le versant sud de la butte de la Roche-Cassée.

 l AUTRES ÉLÉMENTS EXPOSÉS DANS L’ESPACE 3

- Fresque photographique de la carrière de la Roche cassée, sa situation, l’exploitation du sablon

- Photographie d’une scène de fouille en juillet 2000. Description des différentes étapes de la fouille.

- Vitrine des ouvrages et publications scientifiques

- Panneaux LA PALÉONTOLOGIE, LE DISCOURS SUR LES ÊTRES ANCIENS (triptique)

- Bloc de calcaire fossilifère et vitrine montrant la variations des conditions de fossilisation

- Panneau LES SÉDIMENTS, ARCHIVES DU TEMPS

La carrière de la Roche cassée en 2000.

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007
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Ressource :
U ne mince couche de sables grossiers chargés de galets : voici le niveau fossilifère tel qu’il est apparu. L’observation 
des figures sédimentaires nous éclairent sur l’environnement de dépôt : Le dépôt fossilifère repose sur une surface 
irrégulière, ravinée de multiples incisions. C’est la marque d’une importante transgression marine .  La mer a créé 
cette surface de ravinement en érodant les terrains sur lesquels elle progressait. Les matériaux produits par l’érosion 
ont été brassés par les vagues et transportés par les courants. Un véritable travail de tri a été effectué : les particules 
les plus lourdes, graviers et galets, se sont déposés ; tandis que les particules plus fines, sables fins et silts , sont res-
tées en suspension dans l’eau et ont été évacuées plus loin. On est avant tout frappé par la stratification oblique  de 
ces sables grossiers qui contraste avec l’aspect en apparence uniforme des autres dépôts sableux. Elle indique que 
le dépôt s’est effectué sur l’estran d’un littoral sableux. Les Sables à galets présentent une grande variation d’épais-
seur, de 5 à 40 cm, ainsi qu’une surface ondulée. Cette morphologie correspond assez bien à de grandes rides de 
plages façonnées par les courants et l’action des vagues. On donne le nom de mégaride à ce type de relief littoral.

n Espace 4  Fossiles, mémoire de la biodiversité. 

FOSSILES, MÉMOIRE DE LA BIODIVERSITÉ est le coeur de l’exposition, scénarisé comme un écrin à 
l’ambiance marine où sont présentés les fossiles de vertébrés marins provenant du gisement de 
Vayres-sur-Essonne. La muséographie nous plonge dans le monde des requins, des raies et autres 
poissons qui régnaient dans la mer stampienne. Une large place est aussi consacrée à l’Halithe-
rium, un paisible mammifère marin.

l LE CORTÈGE DES PRÉDATEURS

Huit silhouettes de requins sont suspendues au dessus de notre tête. Espèces fossiles ou actuel-
les ? Les genres de requins à Vayres sont très proches de certains genres actuels. Ces espèces fos-
siles sont bien sûre disparues mais elles s’apparentent à des formes actuelles dont la morphologie 
et la biologie sont similaires.

Ressource :
Les requins fossiles frappent l’imagination. Leurs dents abondent à Vayres-sur-Essonne et le nombre d’es-
pèces identifiées dépasse de loin celui connu jusqu’à maintenant dans le Bassin parisien à l’Oligocène. 
Une telle diversité de sélaciens, n’a d’équivalent qu’en de rares endroits du monde actuel : la Grande bar-
rière récifale en Australie ou les îles Cocos au large de l’Indonésie. La présence d’un aussi grand nombre 
de prédateurs montre l’extraordinaire richesse du milieu marin qui régnait tous les étages de la chaîne 
alimentaire. Les fossiles de Vayres ne sont que la «partie visible» de cette biodiversité marine disparue.

LE CORTÊGE DES PRÉDATEURS

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007
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l REQUINS ET RAIES, SEIGNEURS DE LA MER STAMPIENNE

Cinq vitrines, cinq thèmes transversaux.

Les fossiles, essentiellement des dents de poissons (requins, raies), sont présentés dans des vitri-
nes et comparés avec des mâchoires d’animaux actuels, des illustrations de leurs représentants 
actuels.

> La galerie des ancêtres
Systématique- biodiversité

Vitrine et 6 tiroirs visitables pour découvrir la diversité dans l’esprit des cabinets naturalistes.

Ressource :
19 espèces de requins ont été découverts à Vayres. Une récolte aussi importante est un évènement unique 
en Essonne qui met en évidence une grande diversité d’espèces, de formes et de tailles très variées. Les re-
quins ont assez peu évolué depuis le Stampien. C’est pourquoi le plus grand nombre de ces fossiles ont des 
descendants, parfois très semblables, dans les mers actuelles. 

> Armé jusqu’aux dents
Anatomie

Vitrine et caisson lumineux avec mâchoire de requin actuel

Les vitrines de REQUINS ER RAIES, SEIGNEURS DE LA MER STAMPIENNE

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007

Dents de requins fossiles de Vayres-sur-Essonne
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Ressource :
Selon les espèces, la gueule d’un requin peut compter jusqu’à 3 000 dents, de formes et de tailles variées. 
Les dents, qu’elles soient abîmées ou tout simplement poussées par les suivantes, selon le principe du «ta-
pis roulant», se détachent de la mâchoire. A titre d’exemple, on a estimé que le Requin Tigre (Galeocerdo 
cuvier) pouvaient perdre jusqu’à 24.000 dents en dix ans. Les milliers de dents fossiles de Vayres montrent 
une infinie variété de formes et de tailles. La tâche est particulièrement difficile pour le paléontologiste 
qui tente d’identifier chaque pièce découverte.

> Une stratégie pour se nourrir
Comportement, alimentation.

Vitrine et caisson lumineux avec mâchoire de requin actuel

Ressource :
Tous les requins sont carnivores, c’est un fait. La morphologie de chaque espèce et en particulier la 
dentition montrent qu’ils sont des experts chacun dans leur domaine de prédation. Certains ont une 
alimentation très spécialisée comme le nonchalant Cetorhinus, ou au contraire très diversifiée comme le 
Galeocerdo. Beaucoup de poissons cartilagineux du Stampien présentent des similitudes anatomiques 
avec des espèces vivant aujourd’hui. L’observation de ces représentants actuels nous apprend beaucoup 
sur le mode de vie de leurs ancêtres.

> 5 types de prédateurs
Adaptation à la prédation

Vitrine et caisson lumineux avec mâchoire de requin actuel

Ressource :
Les requins et les raies appartiennent  à la classe des Chondrichtyens (prononcer KON-DRIC-TIEN), terme 
qui dérive du grec ancien Kondros (cartilage) et Ichhties (poisson). Leur squelette est formé de cartilage, 
contrairement aux Ostéichtyens ou poissons osseux. Le squelette cartilagineux ne se fossilise pratique-
ment jamais. Heureusement, il reste les dents! La dentition des requins et des raies est remarquablement 
adaptè en fonction de ce qu’ils mangent. A Vayres-sur-Essonne, cinq types de «profil dentaire» ont été 
reconnus ; chacun indique un mode particulier de prédation.

Vitrine UNE STRATÉGIE POUR SE NOURRIR

La mémoire des sables - Exposition au Domaine de Montauger 2006-2007



l OSTEIS, tables d’étude des poissons osseux fossiles

Module d’expérimentation constitué de deux postes en vis-à-vis avec loupes binoculaires, vitrine 
de référence, fiches d’identification des espèces de poissons osseux fossiles trouvés à Vayres.

Activité :
Endossez la blouse du paléontologiste. Votre mission : Identifier les fossiles de poissons osseux de 
Vayres-sur-Essonne et reconstituer leurs modes de vie.

1. Observez l’anatomie de chaque dent fossile à l’aide de la loupe binoculaire.
2. Recherchez des informations avec la documentation (Fiches A4).
3. Comparez avec les spécimens de la collection (vitrine à droite) : mâchoires de poissons actuels, 
autres fossiles.
4. Notez vos résultats sur la feuille d’identification.

Ressource :
La plupart des poissons récents appartient à la super-classe des Ostéichtyens. Ceux-ci possèdent un 
squelette osseux à l’opposé des Chondrichthyens (requins, raies, chimères), dont le squelette est cartilagi-
neux. Une des originalités du gisement de Vayres est d’avoir livré une riche faune de poissons osseux. On 
dénombre une dizaine de genres dont le plus grand nombre sont inédits dans le bassin parisien. Leurs 
fossiles sont représentés par des dents et de petits fragments osseux. En les comparant aux genres actuels 
proches, on peut connaître leur biologie, en particulier leur type d’alimentation, mais aussi reconstituer 
leur habitat.

OSTEIS, tables d’expérimentation

OSTEIS, vitrine et poste d’observation.
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Centre de Recherches Paléontologiques

du Domaine de Montauger (Essonne)

Laboratoire d’étude des poissons fossiles (Paléoichtyologie)

Date de l’étude :  ....../........./20.....

Nom et prénom du chercheur : ..............................................................................................    Âge : ......... ans

Adresse : .........................................................................................................................................................

Code postal : .......................   Ville :  ...............................................................................................................

Courriel : .......................................................................

Mode de vie   (comparez avec les représentants actuels)
N° du fossile

étudié Genre de poisson identifié

1

2

3

4

5

6

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Région climatique :   tropicale  subtropicale            tempérée  froide
Habitat :   en pleine-eau               en pleine-eau prés du fond                 sur le fond
Profondeur de vie :   0-10 m 10-50 m            50-200m             plus de 200 m

carnivore herbivoreAlimentation :

Conclusion de l’étude :
Les poissons osseux fossiles de Vayres-sur-Essonne indiquent  un milieu :  marin            lagunaire            lacustre 

Peu profond (0-50 m)          assez profond (50-200 m)           profond (plus de 200 m)

Riche en végétation (herbiers)                     pauvre en végétation

La proportion de carnivore indique :
une richesse en proies : petits poissons, crustacés, invertébrés...             une pauvreté en proies :

Fiche d’identification du module OSTEIS
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l AUTRES MODULES EXPOSÉS DANS L’ESPACE 4

- LA SIRENE DU STAMPIEN 
Module composite
> maquette montrant des ossements de sirénien fossile en cours de dégagement
> vitrine de fossiles d’Halitherium (dents,. osselets de l’oreille interne...)
> Photographie du dugong actuel, légendes et commentaire sur sa biologie et la répartition 
géographique de l’espèce.

- LE SQUELETTARIUM
Table-vitrine
Vue d’un squelette d’Halitherium à l’échelle réelle correspondant à un jeune individu. La mise 
en place d’ossements fossiles permet de comprendre à quelle partie anatomique ils appartien-
nent.

- PALEOBIODIVERSITÉ
Kakemono
Liste des espèces de fossiles découverts à Vayres sur Essonne, espèces inédites trouvées dans le 
gisement (en rouge).

n Espace 5  Reconstituer le passé

Un des aspects les plus attrayants de la paléontologie consiste à reconstituer les animaux, les plan-
tes et les paysages du passé. C’est un exercice difficile et toujours périlleux. Toute reconstitution 
est fatalement imprécise mais est nécessaire pour nous aider à imaginer ce passé. Trois tentatives 
d’illustration des paysages du Stampien ont été réalisées. L’étude des fossiles de Vayres-sur-Es-
sonne a permis de préciser une succession d’environnements : le milieu marin, le milieu côtier et, 
en pénétrant dans les terres, un arrière-pays marécageux.

Module LA SIRENE DU STAMPIEN
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Ce dernier espace présente les fossiles sous l’angle de leur signification «paléoenvironnementale».  
Que déduit-on de l’étude des fossiles ? Quelle signification ont-ils ?

3 reconstitutions de paysage, 3 scénographies, 3 vitrines présentant les fossiles «indicateurs 
de paléoenvironnements».

> Le milieu marin
> Le littoral sableux
> L’arrière-pays marécageux et boisé

L’espace  MILIEU MARIN

l Le milieu marin

> Reconstitution du milieu marin

- Fresque 3 x 2 m
- Vitrines des indicateurs marins
- Reconstitution du requin Carcharias
- Borne olfactive

Les fossiles les plus abondants à Vayres indiquent sans ambiguïté un milieu marin. Encore faut-il 
préciser quel type d’environnement marin avec sa profondeur, la température de l’eau, la nature 
du fond, la végétation, etc...

Ressource :
Les fossiles sont la partie visible de la biodiversité du passé. Ils ne représente qu’une part résiduel de toutes les 
formes de vie qui existaient à cette époque lointaine. Tous les autres organismes sont invisibles car non fossili-
sés. Il faut donc se livrer au jeu de la reconstitution et de la comparaison avec les organismes actuels. Quelques 
exemples : la présence de nombreux requins indique une richesse halieuthique (bancs de petits poissons) ; la 
présence de raies et de daurades indique une richesse en coquillages, la présence de l’Halitherium indique un 
fond couvert d’herbiers (zostères, posidonies)...
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Requins :

1. Squatina angeloides
2. Synodontaspis acutissima
3. Scyliorhinus sp.
4. Notorhynchus primigenius

Raies :

5. Rhinoptera sp.
(Rhinoptère)
6. Myliobatis oligocaena
(Raie-aigle)

Poissons osseux :

7-8. Cybium (Thazard)
9. Diplodus (Sar)
10. Sparus (Daurade)
11. Diodon (Poisson coffre)

Invertébrés :

12. Tympanotonos
13. Ampullinopsis
14. Glycymeris
15. Pelecyora
16. Terriers de crustacés

1

2

3

4

5
6

7

8

9

11

12

13

14
15

16

10

16

l Le littoral

> Reconstitution du milieu littoral

- Fresque 3 x 2 m
- Vitrines des indicateurs marins
- Pétrel géant Antarctique (prêt du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris)

Les sables grossiers fossilifères se sont déposés sur un estran comme nous l’explique l’étude sédi-
mentologique. La reconstitution de cet environnement entre terre et eau est difficile. On remar-
que la houle marine, la grève  de sable grossier, le cordon de galets, la présence de bahines, la 
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Scène de chasse :

1. Galeocerdo (Requin-tigre) 
attaquant un jeune Diome-
deoides (oiseau marin)

Tortue :

3. Chelonidae
(Tortue marine)

Oiseaux :

2. Diomedeoides
Oiseau marin proche des 
océanites actuels

Flore et environnement :

4. Cordon dunaire
5. Boisement humide à Taxodia-
cés (Cyprés chauves)

1

2

3

4

5

Ressource :
Des scènes de prédation impliquant de jeunes pétrels, prenant leur premier envol, chassés par le requin tigre ont 
été observé de nos jours. La trouvaille d’ossements fossiles de Diomedeoides (oiseau procellariiformes comme 
les albatros, pétrels géants, océanites...) peut résulter d’une prédation par des requins. (cf Film BBC : La guerre des 
requins).

Pétrel géant Antarctique, un procellari-
forme actuel des mers du sud.

Reconstitution du littoral
Illustration Vincent GAVERIAUX

haute-plage sableuse, le cordon dunaire et, en arrière du relief dunaire, une zone humide boisée, 
faisant le lien avec la reconstitution suivante. Oiseaux marins et tortues ont pu fréquenter cet es-
pace littoral.
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l L’arrière-pays

> Reconstitution du milieu continental

- Fresque 3 x 2 m
- Vitrines des indicateurs continentaux
- Bois silicifié de Taxodioxylon (Cupressacés)
- Reconstitution à taille réelle de l’Anthracotherium
- Borne olfactive

Ressource :
Les fossiles de Vayres proviennent de sédiments déposés par la mer. Toutefois, une des grandes surprises a 
été la découverte d’une vingtaine de fossiles d’animaux qui vivaient sur la terre ferme. C’est sans doute un 
cours d’eau qui a charrié leurs restes jusqu’à la mer. Ils apportent de précieuses indications sur l’environne-
ment continental qui existait non loin du littoral. La présence d’Anthracotherium, un mammifère amphi-
bie, et de tortues d’eau-douce indiquent la présence de zones humides (cours d’eau, lacs). La découverte 
d’un fragment de bois fossilisé (Taxodioxylon) proche des cyprès chauves actuels, renforce l’hypothèse 
d’un milieu boisé inondé.

Mammifères :

1. Anthracotherium
2. Entelodon
3. Bachitherium
4. Plagiolophus

Invertébrés :

7. Limnaea
8. Planorbis

Reptiles :

5. Testudinidae
(Tortue terrestre)
6. Geoemydinei
(Tortue fluviatile)

Flore et environnement :

9. Cyprés chauves
10. Séquoia
11. Platane
12. Nymphaea (Lotus)

1

1

2
3

4

5

6
7 8

99

10

11

12
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Reconstitution du milieu continental
Illustration Vincent GAVERIAUX
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n Reconstitution paléontologique : un art, une science ?

Par Joël GIRAUD, artiste plasticien.
Réalisateur des reconstitutions préhistoriques en 3D

La représentation des formes abstraites et la recherche de volumes qui servent habi-
tuellement ma peinture et ma sculpture s’inspirent largement d’éléments puisés dans 
la nature : assemblage d’ossements, jeu de rythme, composition de bois flottés, racines, 
coquillages et bien évidemment le corps humain offrent un dictionnaire de formes qui 
contribuent à structurer mes réalisations. Imaginez donc mon émotion lorsque Philippe 
Viette me proposa une rencontre avec les spécialistes du Muséum national d’Histoire 
naturelle et mon entrée dans la grande galerie de paléontologie lorsque j’ai découvert 
cette perspective d’ossements offrant à mon imagination une multitude de sujets de 
composition, un paysage rythmé tant par les pleins que par les vides. Une fois remis de 
mes émotions et les présentations faites avec les scientifiques : Claire Sagne, Didier Merle 
et Jean Paul Baut, je n’avait plus aucun doute sur ma participation aux reconstitutions 
pour l’exposition de la « Mémoire des Sables ». Les scientifiques et l’artiste étaient sur la même longueur d’onde ou plu-
tôt sur la même strate. Les travaux pouvaient commencer. Travaillant également la sculpture appliquée au domaine 
du spectacle, le parallèle était tout trouvé quant à la constitution du casting pour jouer cette grande reconstitution. 
C’est donc le requin, l’Halitherium et l’Anthracotherium qui décrochèrent les rôles.

Par ordre d’entrée en scène, c’est l’Halitherium qui ouvrit la danse. Après avoir visionné bon nombre de documents, les 
premières découpes furent lancées. Polystyrène, fil chaud, scie, abrasif, brosse métallique, voilà les matériaux et outils 
nécessaires à la naissance des mammifères stampiens. Après quelques heures, la première silhouette largement dé-
grossie émergea du bloc. Un nouveau temps de réflexion s’imposa. Nouvelles études de documents, échange d’idées 
avec les scientifiques telle fut la démarche tout au long des trois reconstitutions. Les réflexions et les études furent plus 
particulièrement longues et poussées lors de l’entrée en scène de l’Anthracotherium pour qui s’était une grande premiè-

re. En effet pour cet ancêtre présumé de l’hippopotame, c’était 
la première fois que sa représentation en 3D était réalisée. 
Lorsque les formes furent abouties, que le côté esthétique et la 
justesse anatomique eurent l’approbation des scientifiques, il 
fallut passer à la finition et par conséquent leur donner vie. La 
palme du réalisme fut attribuée au requin avec l’implantation 
d’une véritable mâchoire de requin taureau. Polystyrène + ré-
sine + mastic +  d’interminables heures de ponçage... Ajoutez 
un peu de modelage pour les détails, un œil vif, une patine 
soignée pour le réalisme, un bon éclairage, un présentation 
étudiée et vous pouvez frapper les trois coups et faire entrer 
les acteurs qui évoluaient sur la scène du Stampien de Vayres-
sur-Essonne, il y a 31 millions d’années.

Reconstitution du requin Carcharias



n On a retrouvé les paysages du gâtinais,
d’il y a 30 millions d’années.

Par Philippe VIETTE et Laurent MOIREZ

Chronique d’une découverte paléontologique majeure

Juin 2000, Carrière de la Roche cassée - Vayres-sur-Essonne. Des affleurements fossilifères apparaissent sur le front 
d’exploitation de la sablière exploitée par la Sté des Carrières Bannost-Villegagnon (SCBV). Un lit de gravier et de sable 
grossier livre en grande quantité des dents de poissons et des ossements de mammifères marins. Il se situe à la base 
des sables stampiens exploités (Sables de Fontainebleau). Ce mince horizon fossilifère se révèle rapidement d’un grand 
intérêt paléontologique car, dès les premières prospections, il livre un grand nombre de fossiles d’une exceptionnelle 
qualité de conservation. Le gisement se situe à quelques mètres au dessus du plancher de la sablière, soit à plus de 25 
mètres sous la surface naturelle. Tandis que l’exploitation doit se poursuivre, et face à la perspective d’une inévitable 
destruction du gisement, une équipe pluridisciplinaire se constitue et met en place une véritable fouille de sauvetage. 
Cette opération est grandement facilitée par l’exploitant de la carrière qui suspend momentanément l’extraction du 
sablon sur la zone, nous accordant ainsi un délai suffisant pour réaliser les recherches nécessaires.

La découverte faite à Vayres-sur-Essonne est exceptionnelle à double titre. D’une part, ce gisement est étonnement 
fossilifère dans un secteur où les sables de Fontainebleau se sont montrés jusqu’à présent improductifs  ; d’autre part, 
l’horizon fossilifère, bien que d’extension limité, livre une faune de vertébrés très diversifiée comprenant des restes de 
poissons, de mammifères marins mais aussi terrestres, d’oiseaux et de reptiles, comptant parmi les plus riches du Stam-
pien du Bassin de Paris. Par sa richesse et la grande variété des fossiles de vertébrés observés, cette découverte complète 
mais aussi surpasse toutes celles faites pour l’étage Stampien depuis le XIXème siècle dans la région.

Depuis les fouilles de l’année 2000, le matériel récolté a été répertorié, classé et en partie étudié, donnant lieu à plusieurs 
publications scientifiques. Quant au gisement, la lentille fossilifère a pu être intégralement fouillé avant que la zone 
soit définitivement remblayée. Outre les études scientifiques qui se poursuivent, il a émergé rapidement le souhait de 
valoriser cette découverte tout particulièrement à l’attention du grand public. Les premiers contacts ont été pris au 
cours de l’année 2001 avec la municipalité de Vayres-sur-Essonne, avec la Direction de l’Environnement du Conseil 
général de l’Essonne et avec le Parc naturel régional du Gâtinais français. De ces échanges est né l’idée de réaliser une 
exposition dont le parti muséographique serait d’exploiter l’évènement scientifique de la découverte comme moteur 
pour communiquer sur la géologie régionale et l’évolution des paysages du Gâtinais essonien. Le propos se veut déli-
bérément pédagogique, destiné à un public non averti, et développé dans une démarche de sensibilisation au patri-
moine et à l’environnement. L’avant-projet entrevoit un principe d’exposition itinérante et modulaire pour répondre à 
des contextes d’implantation variés, s’adaptant à des salles depuis 75 m2 jusqu’à 200 m2.

Un peu de géologie…

Le gisement fossilifère de Vayres-sur-Essonne s’inscrit dans le contexte géologique de l’étage stratigraphique Stampien 
(33,9-28,4 millions d’années b.p., Ère Tertiaire), dont la localité-type - le stratotype - est Étampes (Stampae en latin). 
Dans la vallée de l’Essonne, le Stampien est caractérisé par les Sables de Fontainebleau exploités par les carriers pour 
l’industrie de la silice et les travaux publics. Ces dépôts correspondent à des dépôts marins ou littoraux. Très commun 
dans la région parisienne, ils sont généralement dépourvus de fossiles sauf aux environs d’Étampes où ils ont livré une 
grande quantité d’invertébrés fossiles étudiés dès le XVIIIème et bien décrit par les anciens auteurs (Lamarck, 1804 ; 
Deshayes, 1824 ; Cossmann, 1884). Bien que les fossiles stampiens du sud parisien aient été remarqués depuis les pre-
mières heures de la géologie française, ce sont essentiellement les invertébrés marins - des mollusques (coquillages) 
le plus souvent - qui ont fait l’objet d’études paléontologiques. Ces travaux ont permis, en premier lieu, de placer le 
Stampien dans la chronologie de l’Ère Tertiaire. Grâce à ces fossiles, des formations d’âge équivalent ont été reconnues 
dans de nombreux points du monde, ce qui a permis de reconstituer la géographie des océans et des mers à cette 
époque. Ainsi, à l’échelle du bassin de Paris, les contours de la mer stampienne ont pu être précisés. Le développement 
de la paléoécologie à partir des années 1970, a orienté les recherches sur le Stampien vers la reconstitution des envi-
ronnements anciens. La région d’Étampes a fait l’objet d’un effort particulier et des précisions importantes ont pu être 
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apportées sur la nature et l’évolution du milieu marin. (profondeur, salinité, température et agitation des eaux, paléo-
biotopes, nature des fonds, végétation...). La connaissance des environnements anciens du Stampien est donc fondée 
essentiellement sur l’étude des invertébrés dans une région restreinte : Étampes et ses environs.

Les ressources offertes par la découverte paléontologique de Vayres

La campagne de fouille s’est déroulée d’août 2000 à avril 2001. Le gisement était constitué par une «lentille fossilifère» 
d’environ 250 m2 de surface et dont l’épaisseur variait entre 10 et 40 cm. Celle-ci a été méticuleusement fouillée, à plat, 
mètre carré par mètre carré. Après dégagement des spécimens de grande taille, le sédiment à été systématiquement 
tamisé afin de recueillir le plus grand nombre d’éléments fossiles. La lentille a fourni environ 30 tonnes de sable grave-

Carrière de la Roche cassée à Vayres-sur-Essonne.

leux qui ont fait l’objet d’un traitement particulier par lavage, tamisage et séchage. Après conditionnement, plusieurs 
tonnes de sédiments ont été triées en laboratoire pour isoler tous les restes fossiles dont un grand nombre d’objets de 
petite taille ; certaines dents ayant une dimension inférieure au millimètre. Le «matériel», obtenu grâce à la rigueur de 
cette méthode, comprend plus d’un million de dents et plusieurs milliers de fragments osseux !

Les requins et les raies sont les restes les plus abondants. Ils apparaissent comme des éléments emblématiques repré-
sentant le monde marin. On y découvre les formes ancestrales de redoutables prédateurs tels que les requins-blancs 
et les requins-tigres, mais aussi du grand requin-pèlerin, des requins de sable, des roussettes, des pastenagues et des 
chimères de mer pour ne citer qu’eux. La gamme de taille s’échelonne depuis un petit squale de moins d’un mètre jus-
qu’à un grand requin de 6-7 mètres. Le bilan est sans précédent, 21 espèces de requins ont été identifiées dont 3 sont 
totalement inédites dans le Bassin de Paris. Le nombre d’espèces de poissons osseux est remarquable. C’est la première 
fois qu’une telle diversité peut être observée. Leur inventaire, bien qu’inachevé, permet déjà d’attester l’existence de for-
mes apparentées aux thons et aux barracudas pour les grands poissons, mais aussi de petites espèces vivants dans les 
herbiers sous-marins, tels que les daurades ou les poissons-coffres. Onze formes de poissons osseux ont été identifiées 
dont 8 sont inédites dans le bassin de Paris.

Les mammifères marins sont représentés par un sirénien : Halitherium schinzii qui s’apparente au dugong actuel. Les 
dugongs sont des animaux tropicaux qui se nourrissent dans les herbiers sous-marins. Plusieurs centaines d’ossements 
ont été dégagés dont la plus grande partie correspond à des côtes et à des vertèbres. Des pièces plus rares, pattes, frag-
ment de crânes, de bassins, dents, ayant appartenu aussi bien à de jeunes individus qu’à des adultes font aussi partie 
du matériel inventorié. Plusieurs de ces échantillons montrent à leur surface des traces anormales, encoches, stries..., 
qui correspondent indiscutablement à une prédation de ces Siréniens par de grands requins chasseurs.
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Bien que proportionnellement moins abondants que les poissons ou les dugongs, les autres vertébrés fossiles sont très 
intéressants car ils complètent le panorama de la faune. Alors qu’aucune tortue fossile n’avait été décrite jusqu’à ce jour 
dans le Stampien, trois espèces de tortues ont été trouvées lors de ces fouilles. Fait remarquable, elles correspondent à 
trois espèces dont la biologie diffère, une espèce est terrestre, une est fluviatile et la dernière est marine. Pour la première 
fois un oiseau fossile est recensé ; il s’agit d’un oiseau de mer s’apparentant aux pétrels actuels. Les fossiles de mammi-
fères terrestres sont toujours d’une grande rareté. Une trentaine de dents et de nombreux petits fragments osseux sont 
en cours d’étude. On peut d’ores et déjà reconnaître Bachitherium, un petit chevrotain, Anthracotherium de la taille et 
aux mœurs amphibie de l’hippopotame et Entelodon, ressemblant plutôt à un phacochère dont les fossiles n’avaient 
pas été retrouvés dans la région depuis presque un siècle (Stehlin, 1909) ; et pour la première fois un petit perissodactyle 
nommé Plagiolophus. Ces mammifères fossiles sont de précieux indicateurs de paléomilieux. Dans le cas présent, ils 
indiquent un milieu chaud boisé et hu-
mide.

Outre, le prélèvement systématique des 
fossiles, une grande quantité d’informa-
tions ont été recueillies. Plusieurs cen-
taines de photos ont été réalisées. Elles 
constituent un fond iconographique 
illustrant notamment le déroulement 
des fouilles, l’état et la disposition des 
fossiles dans leur contexte d’origine, la 
stratigraphie. Des coupes de terrain ont 
été soigneusement levées et dessinées. 
Toujours dans l’optique de conserver le 
plus grand nombre d’informations, des 
échantillons de roche ont été prélevés 
sur l’ensemble de la coupe. Certains ni-
veaux contenaient aussi des invertébrés, 
complétant ainsi les données obtenues 
grâce aux vertébrés.

Enjeux scientifiques et cultu-
rels

Les faits décrits ici montrent tout l’intérêt scientifique et patrimonial de cette découverte. Sa valorisation scientifique 
est engagée dans le cadre d’une large campagne d’études. Plusieurs publications d’envergure sont programmées, qui 
ont débuté par une note dans les Comptes-Rendus de l’Académie des Sciences. Préparée de manière pluridisciplinaire 
grâce à la participation de 8 chercheurs, cet article de portée internationale a eu pour objet d’annoncer la découverte, 
d’en donner une description synthétique et de dresser un premier bilan des nouvelles données acquises. Une publi-
cation à caractère «naturaliste», donc destinée à un public moins spécialiste mais aussi plus local, a été livré dans le 
bulletin d’Etampes-Histoire. D’autres publications vont suivre.

Grâce à l’étude des vertébrés fossiles fournis par le gisement de Vayres-sur-Essonne, un éclairage nouveau va être don-
né sur le Stampien et ses paysages. En effet, les fossiles de vertébrés sont extrêmement rares, ce qui leur donne toujours 
un caractère exceptionnel. Seulement trois autres gisements d’importance ont été mis en évidence en plus d’un siècle, 
La Ferté-Alais (Goubert, 1867), Étampes (Ginsburg, 1968) et Itteville (Merle, 1983). Le gisement à vertébrés de Vayres-
sur-Essonne a livré une faune d’une richesse exceptionnelle représentée par une remarquable quantité d’ossements 
d’animaux marins, mais aussi continentaux. Sa découverte peut être considérée comme un événement sans précé-
dent dans l’histoire de la connaissance des fossiles stampiens. Elle comble une lacune car, pour la première fois, il est 
possible d’envisager de faire «revivre» des paléomilieux côtiers et leur faune montrant à la fois l’arrière pays, le rivage et 
les fonds marins.
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Les publications sont un moyen conventionnel et une étape nécessaire à la valorisation d’une découverte scientifique, 
mais l’expérience, montre qu’elles n’ont ni une large diffusion, ni un impact culturel auprès du grand public. Aussi, en 
l’absence de moyens de communication adoptés, le site paléontologique de Vayres et ses millions de fossiles reste-
raient méconnus du public régional. Cette découverte mérite une communication événementielle qui constitue un 
vecteur de diffusion des connaissances plus efficace. Les fossiles du gisement de Vayres-sur-Essonne représentent un 
point d’attrait remarquable pour évoquer l’histoire géologique de l’Essonne. Autour d’un thème central à fort attrait 
pour le public, les requins fossiles, il est possible de développer de façon multipolaire des thèmes tels que : l’origine des 
sables et des grès de Fontainebleau, la reconstitution des paysages du Stampien (milieux marins, côtiers, lagunaires 
et lacustres, terrestres...), l’importance de la région dans le développement de la science géologique depuis le XVIIIème 
siècle, le patrimoine géologique en Essonne, l’origine et l’évolution des paysages, etc... Le média d’exposition est apparu 
le moyen le mieux adapté pour présenter les remarquables objets de cette «découverte» et diffuser efficacement l’infor-
mation. Le matériel paléontologique provenant des fouilles de Vayres-sur-Essonne en est l’acteur central mis en scène. 
L’équipe opérationnelle, constitué de techniciens et de scientifiques, a mis en œuvre ce projet sur une période de 2 ans. 
Par la richesse de ses membres, elle regroupe les compétences scientifiques, pédagogiques et techniques indispensable 
à la réussite d’une muséographie mettant en valeur ces remarquables vestiges du passé.
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Côte et vertèbre d’Halitherium



n Quelques orientations documentaires choisies :

Sur le gisement paléontologique de Vayres-sur-Essonne

MERLE D., BAUT J.-P., GINSBURG L., SAGNE C., HERVET S., CARRIOL R.-P, VÉNEC-PEYRÉ M.-T., BLANC-
VALLERON M.-M, MOURER-CHAUVIRÉ C., ARAMBOL D., VIETTE P. 2002 - Découverte d´une faune de 
vertébrés dans l´Oligocène inférieur de Vayres-sur-Essonne (bassin de Paris, France): Biodiversité 
et paléoenvironnement. C. R. Palevol, 1 (1): 111-116.

Jean-Paul BAUT, Didier MERLE, Claire SAGNE & Sophie HERVET - Le gisement à vertébrés fossiles de 
Vayres-sur-Essonne : une découverte importante pour l’histoire de la mer stampienne. Les cahiers 
d’Etampes-Histoire, n° 5, 2003, pp. 46-65 (33 tableaux, cartes et illustrations)

Article intégrale «On a retrouvé les paysages du Gâtinais... d’il y a 30 millions d’années, téléchar-
geable sur : http://www.parc-gatinais-francais.fr/upload/journal/2006_04_20_17_13_36_768.pdf

Sur les requins fossiles

Gilles CUNY - Les requins sont-ils des fossiles vivants ? L’évolution des poissons cartilagineux. Ed. 
EDP Sciences, 2002.

Sur les mammifères de l’ère tertiaire :

DVD - Sur la Terre des monstres disparus. Documentaire-fiction. FR3, BBC.

Sur les requins actuels

Gérard SOURY - Le requin, seigneur des mers. Coll. Voir les animaux. Ed. Fleurus, 79 p., DVD, 2005.

Angelo MOJETTA - Les requins. Guide du plongeur. Coll. Les portes de l’aventure. Ed. Gründ, 2005.

Bientôt en ligne :

Articles relatifs au Stampien sur le site de la banque du savoir (en ligne début 2007) :

http://www.savoirs.essonne.fr/

Articles de pédagogie sur le site de l’Académie de Versailles (en ligne début 2007):

http://www.ac-versailles.fr/pedagogi/ressources91/
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Maître d’ouvrage

Conseil général de l’Essonne
Conservatoire des Espaces Naturels Sensibles
Direction de l’Environnement
Hôtel du Département - Boulevard de France
91012 EVRY cedex
Tél : 01.60.91.97.09
Fax : 01.60.91.97.24
Courriel : dpecquet@cg91.fr

Conception, coordination, commissaire d’exposition

Philippe VIETTE - Consultant en communication et valorisation du Patrimoine
IN SITU Bureau d’études - 2, rue Jules Ferry - 91660 Méréville
Tél : 01 64 95 09 02 / 06 86 89 18 87
Courriel : philippe.viette@online.fr

Direction scientifique

Didier MERLE - Docteur en paléontologie, Maître de conférences. Département Histoire de la Terre.
Muséum national d’Histoire naturelle, 8 rue Buffon 75005 Paris.
Courriel : dmerle@mnhn.fr

Jean-Paul BAUT - Spécialiste des poissons fossiles
3, rue Toulouse-Lautrec - 91460 Marcoussis
Courriel : bautjp@aol.com

A propos de l’exposition
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Actions associées en direction du public

n Conférence «Vayres-sur-Essonne, des archives vieilles de 31 
millions d’années»
Présentée par Didier MERLE, Maître de conférences au Muséum national d’Histoire naturelle, département Histoire de la Terre.

Les fossiles sont les témoins de la vie passée. Leur étude permet de reconstituer les environne-
ments disparus. Le gisement de Vayres-sur-Essonne, grâce à ses fossiles de vertébrés, apporte 
un éclairage nouveau sur les environnements marins, littoraux et continentaux du Stampien 
(33,9 à 28,4 Ma BP).

> Date : Vendredi 10 novembre à 20h30
> Lieu : Piscine départementale de Mennecy (RD 191).

n Excursion géologique dans la vallée de l’Essonne
Conduite par Philippe VIETTE, Bureau d’études IN SITU. 

Matinée : Visite de la carrière de la Roche Cassée à Vayres-sur-Essonne et rencontre avec l’ex-
ploitant-carrier.
13h00 : Pique-nique tiré du sac - Un moment de convivialité et de discussion avec les décou-
vreurs du gisement de Vayres.
Après-midi : Visite de plusieurs autres sites géologiques de la vallée de l’Essonne.

> Date : Dimanche 26 novembre
> Rendez-vous à 9h00 sur le parking de la gare de la Ferté-Alais. Retour vers 16h30.

n Visites de groupe

Sur réservation auprès du Conservatoire départemental des Espaces naturels sensibles 
Téléphone : 01 60 91 97 34
Courriel : espaces-naturels-sensibles@cg91.fr
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Renseignements pratiques

n Comment y aller ?

- Accès depuis Paris : 35 km
Autoroute A6, direction « Lyon », sortie Lisses-Mennecy.
Suivre la direction «Mennecy», accès dans le dernier virage de la cote de Montauger.

- RER D : Direction « La Ferté-Alais », station Mennecy à 800 mètres de l’entrée du Domaine.

n Horaires

Période Automne-hivernale (du 22/09 au 19/03) : 10 h - 17h
Période Printemps-Eté (du  20/03 au 21/09) : 10 h - 18h

n Tarif :

Entrée libre. Toutes les manifestations sont gratuites.
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Dossier d’accompagnement pédagogique réalisé par IN SITU. Novembre 2006 avec la participation de Jean-Paul LEROY 
(Education nationale) et Francis CHAVANNE (Education nationale).


